
 

Les carriers, 3 

 
Sur une photo 

 
 

C’est la pause à la carrière pour la photo-souvenir. Où cette photo a-t-elle été 
prise ? À Guic ? Ou dans la grande carrière, en breton ar vingleu bras, là où se 
trouvent maintenant le grand hangar, les bureaux et le parking du garage Ropars au 
haut de la rue Even Gwenn ? On écrit mengleuz me dit un spécialiste du breton écrit, 
mais on prononçait bien vingleu. 

 
Pour tout révéler, mais que ça reste entre nous hein, on a cessé d’extraire du 

granit là avant au moins la guerre 39-45, peut-être plus tôt. Et, donc c’est entre nous, 
pendant des années le trou béant laissé a été une décharge à ordures. Je suis 
convaincu bien sûr qu’on a fait ce qu’il fallait quand on a bouché ce grand trou. 
Mais j’ai pensé pendant longtemps que dépotoir se traduisait en breton par vingleu. 

 
 

 
La même photo sans mes numéros à la fin de l’article. 

 
Qui sont ces carriers ? Je ne peux hélas qu’identifier trois ou quatre d’entre eux,  

avec plus ou moins de certitude pour l’un ou pour l’autre, et estimer que cette photo 
a été prise vers 1930. Je remercie d’avance ceux qui pourraient m’apporter des 
renseignements complémentaires….à partir desquels je pourrais réécrire cet article. 
 
1 - ?  
2 - Jacob. Je n’en connais que le nom. 
3 - Francis Thépaut 
4 - Beuzit 



5 - Yves-Joseph, dit Joseph, Cosquer (1878-1957), époux de Jeanne Broudic (1880-
1959) demeurant Hent ar Pors Lann au Ru ver. 
6 - Joseph, dit Jojo, Cosquer, (1904-1987), fils des précédents et époux de Joséphine 
Golhen dite Finette (1902-1978), demeurant dans une maison contiguë à celle des 
précédents. 
7 - ? 
8 - Victor Guillou, dit Victor Pot Yvon, demeurant route de Plestin au Ru ver, en 
face du café Pennec. 
9 - Jean-Marie Crom 
10 - Jean-Marie Thépaut, (1896-1933), fils d’Yves (victime d’un accident de 
carrière en 1914), demeurant à Guic. 
11 - Claude Henry, dit Clauda bihan (1872-1951), époux de Joséphine Savéen 
(1878-1930), demeurant à Guic. 
12 - ? 
 
 

Aujourd’hui la nature cache, honteuse ou triste, les lieux où nos grands-parents 
se sont usés pour lui arracher son célèbre granit de Guerlesquin et en façonner les 
plus belles pierres de taille. 

 

 
Coin d’une ancienne carrière près de l’étang de Guic 

 

Ah, on parle toujours du granit de Guerlesquin. Sans vouloir spécialement lui 
faire de publicité (mais si ça lui en fait, tant mieux), je me permets de  rappeler qu’iI 
existe une entreprise de Ploufragan près de Saint-Brieuc qui porte ce nom, un nom 
qui fait chaud au cœur, Granit de Guerlesquin…. 

 
La société en question explique ici pourquoi elle porte ce nom:  

https://www.granitdeguerlesquin.com/fr/gdg-qui-sommes-nous/qui-sommes-nous 

 

 
Voici la photo ci-dessus des carriers sans mes numéros : 
 



 
 

 
 


